
Nouvelles
du jour

L'intérêt redevient intense autour du
conflit franco-allemand.

Les puissances introduisent, à A'gô-
siras, la qusation de la police maro-
caine ; l'Allemagne dévoile de plus en
plus son véritable but ; la Russie vient
de faire, savoir que, en cas de guerre,
elle se. rangera résolument du côté .de la
France.

Reprenons en détail chacune de ces
grosses nouvelles.

L s jour - . aux  de Paris d'hier ont pu-
blié le texte complet du projet de banque
de l'Etat du Maroc que la conférence
d'Al gésiras a eu à discuter samedi.

En même temps, les agences nous
apprennent que la discussion n'a pas
abouti. Il y a des articles « réservés »
sur lesquels les délégués allemands
n'avaient pas d'instructions, c'est-à-dire
sur lesquels ils ont le mot d'ordre de ne
rien conclure et de présenter toutes les
objections possibles. La France et l'Al-
lemagne n'ont pas changé leurs posi-
tions. Celle ci dit espérer que le gouver-
nement français fera des concessions.
A Paris, on oompte encore vaguement
que Guillaume II , qui aime assez les
coups de théâtre, s'avancera avec le ra-
meau d'olivier, ce qui est moins que
probable.

Pour la première fois, sameii, la
conférence a été consultée par le prési-
dent sur la qaestion de savoir si l'on
devait aborder le point de la police.
L'Allemagne, l'Autriche et le Maroc ont
étô d'avis qu'il fallait d'abord terminer le
programme de la banque. La Suède ne
s'est pas prononcée. Mais tontes les au-
tres puissances ont répondu qu'il fallait
porter la question de la police devant
une commission tout en laissant la
discussion de la banque se poursuivre
en réunion plénière.

Un article du professeur Delbruct
daas les Annales prussiennes sur le mo-
tif et l'issue du conflit franco-allemand
ftit p.;. ce moment beaucoup de bruit.

Le professeur Delbruck y répète ce
qu'il disait déjà en juin , à savoir que la
politiqae allemande n'a pas directement
comme objectif le Maroc. Elle vent sar-
tout briser l'accord franco anglais qui a
disposé da Maroc sans son assentiment.
Il s'agit pour elle de démontrer qu'elle
est ane grande puissance sans laquelle
rien ne dcit se faire.

Si le but de l'Allemagne est vraiment
d'humilier la France, ce n'était pas la
peine de faire convoquer les puissances
à Al gésiras, et, môme, cette conférence
entrave le projet de l'Allemagne puis-
qu'elle démontre que la grande mtjorité
des puissances considèrent les préten-
tions françaises comme très acceptables.
L'Allemagne est do plus en plus regardée
par elles comme un vainqueur impla-
cable qai veat absolument faire passer
son adversaire sous le joug.

L'Allemagne est comme le soldat qui,
dans une bataille, ne voulait point faire
de quartier. A un ennemi qui lai
demandait d'avoir la vie sauve, ce sol-
dat répondit : « Demandez-moi toate
autre chose, mais, pour la vie, il n'y a
pas moyen. »

M. Delbruck dit qae, dans peu de
semaines, on verra si les puissances de
l'ouest sont résolues à maintenir contre
les Allemands leur barrière. « Sl oui,
conclut il, l'épée devra nécessairement
décider. »

Ainsi voilà la qaestion ramenée au
point de départ , à celai que l'Allemagne
nitit en so disant calomniée par les
ttuuvsises langues de la politique fran-
çaise et britannique. La France et l'An-
gleterre sont invitées à rompre leur
entente cordiale scellée par la conven-

tion marocaine ; faute de quoi, l'Alle-
magne déclarerait la guerre à la France.

Nous pensons que l'épée du profes-
seur Delbruck frappe un coup dans
l'eau. L'Allemagne n'entraînerait pas
l'Italie et l'Autriche pour mener une
guerre de vanité et d'amonr-propre. Elle
risquerait d'être seule et de ne pas voir
contre elle la France seule.

Nous ne parlons pas uniquement de
l 'Angleterre, dont l'intérêt est de voir la
France et l'Allemagne aux prises, mais
de la Russie , qui , au milieu de ses
désastres, veut se souvenir de l'alliance
franco-russe et tenir ce à quoi elle s'est
engagée.

On annonce de Berlin au Figaro que
l'intervention de la diplomatie russe
vient de se produire. On télégraphie
aussi de Vienne au Lokal Anzeiger de
Berlin que le cabinet de Saint Péters-
bourg a fait savoir à M. de Bulow que
le casus fœderis entre la Russie et la
France résulterait naturellement d'un
conflit surgissant à la suite de la confé-
rence d'Algésiras. La Russie aurait en
conséquence insisté à Berlin afin qu'on
y monttât quel que prévenance pour les
vues françaises.

On mande également de Vienne à la
Qazette de Voss que le cabinet de Saint-
Pétersbourg a prié le chargé d'affaires
russe à Berlin de faire savoir au gou-
vernement allemand que, dans le cas
où un conflit franco - allemand ré-
sulterait de l'échec de la conférence,
l'alliance franco-russe entrerait en vi-
gueur.

Il n'y a pas à se dissimuler que si
cette pression russe est exercée à Berlin
c'est sur la demande du gouvernement
français. Mais cela môme est gros de
dangers. L'Allemagne est une nation
liés fière. En voulant la forcer par des
menaces à diminuer ses exigences ma-
rocaines , on peut la pousser à la guerre,
que, en réalité, elle ne veut pas.

• *
An Sénat belge, on discute le projet

de loi sur les travaux maritimes et
militaires d'Anvers, qui a été, à la
Chambre, l'occasion de séances si mou-
vementées.

On ne prévoit pas de scission dans la
droite sénatoriale. Quelques sénateurs
libéraux se joindront encore à elle.
Le gonvernement a presque la certi-
tude de voir voter le projet sans trop
d'opposition.

* *
Samedi est mort, à l'âge de 68 ans,

M. Romero Robledo, chef d'un groupa
de conservateurs dissidents aux Cortès
espagnoles.

M. Romero Robledo a successive-
ment appartenu à tous les partis. Il a
été révolutionnaire, monarchiste, li-
béral, conservateur, de nouveau libéral,
et il était redevenu conservateur depuis
quelques années. C'était un orateur de
grand talent , mais un dissolvant. Son
groupe était finalement très rôdait : an
groupe qui pouvait tenir sur ua canapé.

.. * *Les trois officiers français qai ont
refasé, à Saint-Servan, de faire marcher
leurs hommea à la requête du commis-
saire chargé d'inventorier les biens de
l'église, comparaîtront, dans quinze
jours, devant le conseil de guerre, à
Rennes. L'article du code pénal qui les
vise prévoit un emprisonnement de
un mois à trois mois.

L'un de ces trois officiers , le capitaine
Cléret de Langavant avait d'abord refusé
de recourir à un avocat en disant qu'il
n'avait aucune fortune, mais dix enfants
à élever, qu'il était en demi-solde et
que, après le jugement, il serait mis en
non activité avec les deux cinquièmes
de la solde. "

Mf Gorges Cauchy, une des célébrités
du barreau de Paris, a tenu à honneur
de défendre cet homme de courage.

Samedi matin, a eu lieu, à l'archevê-
ché de Pari?, une réunion des cardi-
naux français et de deux ou trois évê-
ques dans le but de préparer le pro-
gramme de la réunion plénière des
évêques français. Lts délibérations ont
été tenues secrètes.

La nouvelle municipalité socialiste
de Toulouse ne vent accepter que sons
bénéfice d'inventaire la gestion de la
municipalité radicale à laquelle elle
succède. Elle demande l'envoi d'un ins-
pecteur des finances pour établir le bi-
lan, qai sera livré à la publicité.
. Ce n'est pas toat à fait là aa procédé

d'ami quoique la radicale Dépèche tou-
lousaine , an lendemain da vote qui
Installait un conseil municipal socia-
liste, ait chanté la , grande victoire des
radicaux sur les réactionnaires.

LE SANATORIUM
II

De l'Angleterre les hôp itaux antitu-
berculeux se répandirent très rapide-
ment dans tous les Etats de l'Europe
occidentale et centrale, particulièrement
en Allemagne, en Suisse, en France, en
Autriche et en Italie. Si les hospices pour
phtisiques se sont propagés si rapidement
en Allemagoe, cet heureux résultat est
dû principalement à la législation ou-
vrière que ce pays s'est donnée et qui
rend l'assurance obligatoire. Ce fait
parait étrange et cependant il s'explique
tout naturellement.

L'ouvrier allemand est obligé par la
loi de contracter une triple assurance
contre la maladie, les accidents et l'in-
validité ou la vieillesse ; cette assurance
est réalisée à l'aide d'organes locaux
qui sont les caisses d'assurance fonc-
tionnant d'après le principe de la
mutualité. Chacune d'elles s'administre
elle-même et fonctionne séparément.
Cependant, celles qai sont trop pea
importantes poar se suffire à elles-
mêmes et qui n'ont pas assez de sur-
face, peuvent s'associer à d'autres pour
mettre en commun lenrs ressources et
leurs dépenses. Toutes sont des ins-
titutions soumises aux prescriptions
générales de la loi snr l'assurance obli-
gatoire. Elles ont pour mission uniforme
d'allouer à lears membres, en cas de
maladie, un certain quantum de secours
qui ne peut descendre au-dessous d'un
minimum fixé par la loi.

En cas de maladie, l'assuré doit tou-
cher, pendant 13 semaines, un secours
en argent qui est d'ordinaire équivalent
à la moitié du salaire ; de plus, il reçoit
les soins da médecin et les médica-
ments, soit chez lui, soit dans nn hôpi-
tal. En cas de décès,-la famille a droit
à nne indemnité dont le chiffre est basé
sur l'importance du salaire. Les caisses
de maladie sont alimentées par les coti-
sations de leurs membres et celles des
patrons, ceux-ci payant un tiers, et les
ouvriers deux tiers ; toutefois, certaines
caisses libres, fondées par les ouvriers
seuls, ne perçoivent qne lea cotisations
de leurs membres. Plus récente, la
caisse d'invalidité et de vieillesse fonc-
tionne à peu près sur le même principe ;
elle assure à l'ouvrier une pension , en
cas de chômage par invalidité ou de
retraite par vieillesse.

Pour les caisses d'assurance , le tra-
vail représente donc un bénéfice et le
chômage, une charge. Elles ont consé-
quemment un intérêt majeur à abréger
la durée de la maladie, pour diminuer
leurs sacrifices , à rétablir les malades
pour retrouver des clients momentané-
ment perdus et enfin à reculer l'inva-
lidité et la mort, pour retarder le paye
ment de la pension oa de l'indemnité.
Oa comprend qu'une maladie, à évolu-

tion lente et à rechutes fréquentes ,
comme la phtisie, va à l'encontre de ce
programme. Aussi ces caisses n'ont pas
tardé à apercevoir les économies qu'elles
pouvaient réaliser en s'occnpant de soi-
gner leurs membres tuberculeux avant
qu'ils soient irrémédiablement perdus,
et, par conséquent, devenus onéreux au
lieu d'être productifs. Elles ont calculé
que s'il ôtait possible de rétablir le 20 %
des phtisiques , de manière à gagner sur
chacun d'eux une année de travail , elles
retrouveraient facilement l'argent dé
pensé pour la création .et l'entretien
d'hôpitaux spéciaux. Or, il est arrivé
que pins da double des tuberculeux ont
étô guéris, non pas ponr nne année,
mais pour toujours et que le 30 % ont
étô améliorés plus ou moins sensible-
ment, mais, dans tous les cas, pour un
laps de temps dépassant une année aa
minimum.

On voit, dès lors, que le capital, tout
en se mettant libéralement au service
de l'humanité souffrante, de la misère
imméritée et en s'efforçant d'arracher à
la mort d'innombrables victimes n'en a
pas moins fait de brillantes affaires.
Qaoi qa'il en soit, ce système pourrait
rendre de très grands services dans
d'autres pays que l'Allemagne et nous
en recommandons l'étude approfondie à
nos sociétés d'assurance. Nons savons
que ces dernières ont ane organisation
souvent différente des sociétés d'outre
Rhin et que bien peu poursuivent nn
but multiple, mais ces raisons sont loin
d'être suffisantes pour leur permettre
l'indifférence relativement à leur propre
développement , à leur prospérité même
tout en contribuant à améliorer l'hy-
giène sociale et la santé publique.

* *
Ea Suisse, la création des premiers

sanatoria ne remonte guère au delà
de 1891 ; mais, dès cette époque, cette
institution excellente s'est rapidement
implantée dans les divers cantons et il
est à prévoir que chaque canton anra
bientôt le sien. Les principaux sana-
toria étaient en 1902, cenx de Leysin
(hommes), Leysin (femmes), dans le
district d'Aigle (Vaud) ; i'Heiligen-
schwendi , dans l'Oberland bernois ; de ,
Davos-Dorf, dans les. Grisons (Hante- '
Landquart) ; à'Erzenberg, près de Lan-i
genbrack (Bàle-Campagne) ; da Braun-,
wald , dans le canton de Glaris ; de
Wald ,. dans celui de Zurich et de '
Malvilliers, dans celui de Neuchâtel.

En 1901, 1101 malades ont fait une]
cure ré gulière daos ces établissements ;]
333 y sont restés moins de trois mois,
298, trois mois et 470 plus de trois mois.
Parmi les malades qui ont fait la cure
la moins prolongée , 140 ont été guéris ,
140 sensiblement améliorés et 53 sont
restés sans changement. Parmi cenx qui
ont fait une cure normale, il y a eu 138
guéris , 129 sensiblement améliorés et
31 sans changement ; enfin , parmi ceux
qui ont prolongé la cure, il y a eu 257
guéris, 146 sensiblement améliorés et
67 sans changement. Pour rendre la
chose plas tangible, noas disons qae,
sur 100 malades, il y a eu dans le pre-
mier cas 42 guérisons, 42 améliorations
et 16 sans changement ; dans le second
cas, 46 guérirons , 44 améliorations et
10 sans changement et, dans le troi-
sième cas, 55 guérisons , 31 améliora
tions et 14 sans changement. Lorsqae
la cure n'a pas été prolongée suffisam-
ment, non seulement les guérisons sont
moins nombreuses , mais les rechutes
soat beaucoup plus fréquentes ; il est
donc prudent  que les malades attendent
patiemment an sanatorium le retour
complet de la santi * et des forces avant
de reprendre la vie commune.

Le prix de revient de la journée de
malade, dans chaque établissement , est
le suivant : Leysin (femmes), 1 fr. 71 ;
Heilipcnschxeendi, 2 f r. 23 ; Erzenberg,

2 fr. 73 ; Leysin (hommes), 2 fr. 96 ;
Braunwald , 3 fr. 40; Wald, 3 fr. 84;
DatosDorf, 3 fr. 87 et Malvilliers,
4 fr. 31. Ces chiffres ne varient paa
sensiblement d'ane année à l'autre.

L'année dernière, un sanatorium a
été expérimenté dans notre canton, à
Humilimont, près de Marsens, dans la
verte Grnyère. Dans ce beau et mon-
tagneux district, tout concourt à assu-
rer lo succès de cette œuvre humani-
taire : air pur et vivif iant , situation pai-
sible et abritée, beauté des sites et
poésie des souvenirs historiques ; le
regard est sollicité de tous les côtés
à la fois. Le Pays de Gruyère est une
espèce d'Italie alpestre, chaude, plan-
tureuse et salubre ; il n'y a presque pas
de brouillards et de brame. Dans les
beaux joars, toas les objets, les arbres,
les maisons y soat enveloppés d'ane
atmosphère lumineuse et un air très
par circule dans ce fond ensoleillé. Par-
fois, il y pénètre à larges bouffées par
la vallée de la Sarine, entre le Gibloux
et la Berra, d'autres fois, il descend pur
et vivifiant des montagnes de la Haute-
Gruyère ; toujours il est pur parce que
toujours il circule. Le panorama qui se
présente aux yeux est composé de deux
genres opposés d'effets pittoresques, con-
traste heureux et qui n'a rien de violant,
car la nature a pris soin de ménager les
transitions ; on passe sans effort de la
plaine à la colline et de la colline à la
montagne qni 'ne se présente' point ici
sous ses aspects sauvages : les plus
hautes montagnes qui dominent immé-
diatement la plaine sont les contreforts
des Alpes, aux longues pentes vertes
richement habillées de prairies et de
forêts. La grande natnre 'alpestre n'ap-
parait que dans le lointain, par une
échappée entre le Moléson et la Dent de
Broc. Ce coup d'œil si beau est encore
relevé par les nombreux villages semés
dans la vallée et qu'annoncent de loin
les flèches élancées des églises, par de
vieilles tours au milieu de sombres
forêts , par les mille chalets tournés
vers le soleil et dont les vitres, comme
autant de miroirs , étincellent entre les
sapins , sur la pente des monts. Les
promenades dans les environs sont
ausj pleines de charmes et l'on est
confondu, en les parcourant, de tout
ce que peut offrir aux yeux et à l'ima-
gination un petit coin de nos mon-
tagnes.

Et puis, combien de coins ignorés et
pourtant si bien abrités et ensoleillés,
dans nos belles Alpes fribourgeoises,
pourraient offrir aux pauvres malades
do la poitrine une amélioration et uno
guérison ; il n'y a que l'embarras du
choix dans les vallées de la Sarine, de
Bulle à Montbovon et de la Jogne, de
Broc à Bellegarde ; les Sciernes d'Al-
beuve, les versants des Corbettes et
dn Niremont présenteraient les mêmes
avantages. Là pourraient s'élever de
modestes sanatoria populaires , accessi-
bles à la classe ouvrière et aux familles
pauvres où la tuberculose exerce tant
de ravages. Cette lacune, si regrettable
pour la science et l'humanité, ne pourra
être comblée que par la charité chré-
tienne unie à l'assistance publiqae et
aax institutions d'assurance.

Un Jugement
Une petite bonue d' une famille bourgeoise

de Paris, logée au tristement fameux
c sixième étage .» de Ja maison, avait
intenté un procès au concierge pour l'avoir
accusée calomniensement auprès des mat-
ins. . ; -

Le joge de paix da 6**"" arrondisiement a
rendu sou jugement U a écarté la demanda
en dommages-intérêts, mais a condamné le
consierge et le propriétaire anx frais,
c attendu que sont responsables moralement
les maîtres qui abandonnent hors du domi-
cile familial des jeunes filles sans défense et



les propttitsires qui distribuent Un» im-
menbles sans soaci de la morale, uniquement
par esprit de lucre. »

^utric-he et Italie
(CorreiyoniasK» fuSalHit) d. 1a Liberté.)

Vienne, i" mars.
Le ministre de la gaerre vient de prendre

une intéresiante décision concernant le
recrutement des deux régiments de tirail-
leurs du Tvtol.

Jusqu 'ici le recrutement avait denx cen-
tres : Insbruck pour le lu régiment qoi était
entièrement allemand, et Boz *n pour le
second qoi était en très grande majorité
italien. A partir da mois d'octobre pro-
chain, le recrutement sera dirégionalué.
Le but de la mesure est d'opérer la t asioa :
comme la population italienne est en mino-
rité d'à peu près 2 contre 3 dans le Tyrol,
ies éléments italiens seront saisi en mine-
rite dans les denx régiments. L'esprit d'eu
procède cette réforme se manifeste actuel-
lement de bien d'Mtres manières.

Ainsi le ministère de l 'int é rieur a retiré
à la monidpalité de Trieste la twiue des
listes de recrutement ainBi qae le soin de
convoquer les recrues anx conseils de révi-
sion et les réservistes aax pèrioacs d'appel.
C'est un acte de défiance envers la mxnici-
palitê italienne. Le ministère de l'intérieur
n's pris la désision qae sur la demande da
ministèio àe la guerre qni désire qu'âne
mesure identique soit appliquée à Trente.
En latrie , le gonvernement s'app lique à res-
treindre la comp étence des municipshtês
italiennes , k substituer , par exemple, aux
polices municipales des polices relevant de
l'aatorité politique, autrement dit du gou-
Yerueur et du mni.ière da ."intérieur. Dans
de tellts conditions, l'aversion des Italiens
ponr le régime autrichien ne peat qae se
fortifier. Ds son côté, l'Italie ne manquera
pas de prendre note de trscus-riea incis-
sastes qui sont tontes à soa adresse.

Il faat ajouter qae les manœuvres de
septembre prochain en Dalmatie auront ane
signification non moins claire : elles consis-
teront en opérations combinées de la flotte
au grand complet et de l'armée de terre, et
le thème sera un esssi de débarquement que
l'armée de terre devra empêsher, alla de
B'oppcsar k la marche de l'adveisiire sur le
territoire d'occupation où il y attrait coopé-
ration italo monténégrine Telle est, en effet ,
la sagesBe de la politiqae autrichienne que
la Monarchie est à l'heure présente entourée
d'ennemis à qni une partie des populations
de l'in teneur ne demanderait qu'à tendre
les bras.

A ces mécontents qui salueront l'envahis-
seur quelconque comme nn libérateur, on
pourra bientôt sjouter les Hongrois" chez qui
on installe maintenant .'at-solatisme comme
pour le dédommager de sa banqueroute en
Bussie. L'henre est choisie avec à propos.

EN RUSSI E

Sainl-Pclersbourg, i.
Le lieutenant-impérial du Caucase, comte

Vorenlzow-Dachkow, télégraphia ds TifJs :
L'ordre est rétabli dans la province de

-Routais. Le général Alikanow annonce qae
la population des campsgnes l'a reça ea lui
offrant le pain et le sel. Les impôts sont
payés entièrement. La plupart des proprié-
taires sont satisfaits. Les armes sont livrées
par charrettes pleines. Lee agitateurs et
déserteurs sont remis anx autorités. Le
rccru '.emea . militaire rencontre qnelque dif-
£1 culte puce que les listes administratives
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|aéy gota&ga
.GEORGES DU VALLON

O jl , Il 7 a quelquo chose d'étrangement doux
dans ce» cslmts fiançailles. Maintenant , lss
cloches ss remettent * sonner , comme poor
porter ua loin l'écho de la re te ; et Mary regard»,
à traders det larmes  heureuses , let Impercep-
tibles caraclè.et gothiques des mots gravés
sor l' anneau d'or, dont ls chaton est uns croix
de psrlss-

Spes unical Sou cœjr ne tressai l le  pss de
craint» h la pentes que c'est un emblème...
Oai , c'est le symbole béni de notre Réaemp.
tlott , is signa sacré qai nous rattare... Vienne
l'épreuve , la br i sement  mémo da cas ccoars
qa'un lien immortel va unir, et c'est dans ce
signe que sera le suprême espoir — Spes
unica — comme la bénédiction des Joiss par-
sstses..-

V.ïX 1 lève snr son fiancé ses yeux hnmlâea.
— Dlsa est bon , Oérald I dit-elle slmplsment.
Et , à mi-voix, elle ajouts arec an beau

sourira :
¦ta Ja crois qne Jean sera heureux , car il

nous aime.
— rît il ne pourra pas réruser de Tenir ,

maintenant I
C'est nn bsaa Jour poar des (I IE çIUU* ch re-

tiennes. Lr r cloches continuent à tonner Jojeu-

offitieltes ont ètè détruite» dans le district
La population promet sincère niant de com-
battre les gens animés d'intentions maJfli-
santes i-t de les livrer aux autorités.

A Tifils également , le calme est revenu.
Dans la province d'E issbetpol , les dis-

sensions entre Arméniens et Tartares dimi-
nuent.

Da tons côtés arrivent des nouvelles d'un
c tracter e favorable.

Une Sœur décorée
Le Journal Officiel français annonce qae

le ministre de la, guerre vient d'accorder
nne médaille de vermeil à M c" Angélique
Maillet , en religion Sœar Angèle, des Sœors
de Saint-Vincent de Paul, de l'hospice de
Saint-Sermain-en-Laye, pour son dévone-
meut au conrs des épidémies de fièvre
t;/,*iXi.a qni ont s&vi Bnr la garnison
pendant lei années 1904-1905.

L'inoentalre aes mens a églises
25,000 églises étaient inventoriées k la

date da 1" mars.

L'empereur d'Autriche
f rappe ûe paralysie

L'empereur François-Joseph a en nne
attsqae d'hémiplégie. Le f*it a été divulgué
par one dtmoiselle du téléphone qni avait
surpris une communication téléphonique. A
Vienne, nce tnqu" t *> disciplinaire est ouverte
contre le personnel dn téléphone.

L'affaire de Nan-Chan
D'après de nouvelles informations da

Kcuuig Si, l'incident de Nan-Chan-Fù i s t
resté j ns qu 'ici localisé. On croit pouvoir con-
sidérer comme écarté le dssger de voir le
mouvement xénophobe prendre de l'exten-
sion dans la province du Kouang-Si.

Le roi d'Angleterre a Paris
Le roi Edouard VII est arrivé à Paris

samedi soir. Le roi voyage incognito sons le
nom de duc de Lancastre.

€chçj s de partout
T H E M I S  00 LA LUNE PE POCuf

Extrait scientifique tur les c auras invisi-
bles » :

K coté des astres sombres st dont l'existence
ns nout ett révélée que par les perturbat ions
qu'Ut cautent dant les évolutions de leurs voi-
sins, 11 en est d'autres , d'un éclat relatil , mais
tellement petits que l' œil humain, aidé des
plus puissants instruments, comme ceux das
grands équaioriaux de 1 Observatoire améri-
cain de i.u k et de Yeikes, ne peut les aperce-
voir. Tel est le cas du 10» satellite de Saturne,
découvert l'année dernière à l'Observatoire de
Horward Collège, psr M. William Pkkering.

Mais , ea dita-t-on , comment cet astronome
a-t-U pa le découvrir, pultqu'aucun Instru-
ment nt psrmbt de le voir  ? Tout simplement
par la photographie , l'objectlt avant un ceil
plus perçant que celui de l'homme. Il s'est
t é i é t é  par ies lignes qu'il a tracées sur les
clichés, où les images dss étoiles ne sont que
dts points. Cts faibles indications ont permis
aux astronomes de calculer son orbite , et bien
acire chose.

Ii» ont reconnu q as sa distance dt Saturne est
de 1,457,000 kilomètres, que tou éclat peut être
comparé a celui d'un* bille de 25 millimètres
de diamètre , éloignée i 5,000 kllomèlrèe, ré-
tlechitsMit la iusiete da Soleil ; qae son dia-
mètre réel doit étra d'environ 60 kilomètres,
ure véritable lane ds pocha , comme l'on volt.

Cet astre nouveau, pour nous, a rt -ça  le nom
de Tbémls.

VUNDE GRUE ET ViMNOE CUITE

A 1 Académie des salenca. de Pari», M Daatre
a repporté qus le professeur Charles Rlchet a
étudié l'action physiologique de la viande

stment; les oiseaux sévtlllent et prôludint au , la statue de Merle, couverte de pierres pré
concert do soir. j clauses , sourit * sss entants prosternés.

Dalay rait comme eux , el partit d'abord an
pea surprise de voir M-.ry dant les brss de
lady Solaage.

Mais soa esprit, lre * alerte , n 'en pis lent à
comprendra. A défaut d'antre indice, le visage
ému des Jeunes gens aurait nne révélation.

— Enfin r voici la gaîté revenue ! s 'écrie-t-ei ls
en embrassant  sa scenr avec one effusion
Joyeuse. Quelle belle noce noat aurons t... et
Jean reviendra.

Jean reviendra... C'est la note dominante,
comme le leiimotiu de cet paisibles accordâmes.
Elis vibre délicieusement , cette note, dans le
cœar de la baronne Maggy, qai devine tout aa
premier cou? d œil, quand elle rejoint le, petit
groupe resté è. rombre des vieux cnéaes.

Son regard heureux, reconnaissant, rencontre
celai de lady Solange, qai lui serre tendre*
ment la main.  Une grande réserve est imposée
par la présence ds Bertrand; mais il y a dàqt
l'air quelque chose de Joyenx qui ne trompe
personne.

Alice, qai remsrqae la pttUe btgoe d'or aa
doigt de toa amie, reg&Tde involontairement
ta main, veave de l'anneau des flacçtlllei ; et
ses ptaplèret bslttéet voilent l'éclslr doulou-
reux qu'elle ne veat pas laisser voir...

Elle aime assez son cher Gérald pour se
réjouir de son bonheur... Oui, même alors que
es bonheur lui rappelle sl cruellement le sien-

Mais les envolées joyeuse* des cloches rap-
pelltnt les fldè' ea a l'église.

Mary et son Saucé s'agenouillent devant la
chapelle où l' autel  de la < consécration angé-
lique s étincelle dans la lumière des cierget.
La statue chérie qoi, depuis oezs siècles, est
vénérée par les fl 'ôles, qui échappa aux incen-
dies, eux guerres — entre autres à la cupidité
révolutionnaire , lors da l'Invasion de 1708 —

culto et de la viande cruo. n a expérimenté pcruonnelle poar les élections eu Grand Art. 105 — La Commotion revisse psi
sur des chiens pendant six mois, sa les sou- Conseil et, apièi un rapport de M. Waetrich, le Grand Constil ou par une Constitaanu
S&E^̂  d'appnyer énergiquement la demande d'ini- .St soamise a la votaUon du peuple
cinq Jours, il a constaté que ceux qui reee* tisuve fédérale au sojet des forces bydrau- Art. 106. — La mijoiitô absolue deu
talent comms alimentation de la viande cra«
ont perda 20 % de leur poids, tandis que ceux
nourris ûe viande cuite se tont maintenus.
D'où 11 conclut que la valeur reconst i tuante  de
la viande culto  ett topérienre à celle ds le
viande cruo.

Cet expériences ont été faites poar étudier
comparativsment la valeur reconstltasnte des
viandes cultes oa craes dans le traitement
¦î* tt. V*.-**.***.'*».

UN SPÉCIFIQUE DU CHOLÉRA
On vient do découvrir le moyen d'extraire

de l'orge dettéchée (touralllon») ua nouvel
alcaloïde, auquel l'inventeur, M. Léger, a
donné le nom d' < hordénlne a (du latin < hor-
deum >, orge).

L'hordénlne se prêtante tous la forme de
cristaux Incolores, fusibles a 117° et solubles
dans l'éihsr, l'alcool, ls chloroforme.

Elle est très peo toxi que , mais parait avoir
une action neutral i sant '*  tur certaines  cal
tares microbiennes et en particulier, sur les
cultures du bacille da choléra. Oa psat dono
se demander sl l'on n'aurait pas dant l'hordé-
nlne l'élément fondamental d'an remèle spé-
cifique nonveaa contre les affections Infection*
ses du tube digestif.

La question eat i l'étudo . Nal doute qu'elle
ne toit , avant pea, définitivement tranchée.

MOT Ot U nu
Ua nouveau chevalier de la Légion aûon

nsar se présente dtns an magasin spécial poar
f.lre pavolter sa boutonnière.

— Comment monsieur désire t-il ton ruban t
— Très étetff «, 1

CONFEDERATION
L'élection directe dans le canlon de Berne.

— La demande d'initiative pour l'élection
du Contei, uE '.et par le peaple dans le
canton de Berne a été adoptée pu* 37968 oui
contre 10,995 non. Quelques commnnes
manquent encore. Toutes les régions du
canton ont ac»p'te Vioiliative, le Jnra par
6123 contre 4793. Des trente districts,
trois seulement ont donné one majorité
négative, Courte'srv, Neuveville tt Ges-
senay. 2_ 

Traités de commerce. — Saivant une dépê-
che dts délégaés 80isses, arrivée samedi soir
après 10 h. d Berne, l'entente est vraisem-
blablement faite en ca qai concerne le traité
de commerce avec l'Autriche-Hongrie. Ce-
pendant il existe encore quelques diver-
gences, entre autres en ce qui concerne la
police du bétail.

Us démocraies saint*gallois. — L'assem-
blée des délégués du parti démocratique du
canton de Saint Gall qui a en liea hier, a
Fltwi), comptait 171 participants venus de
tontes les parties du canton. Elle a dis -uté
d'abord les élections qoi doivent avoir
lieu au printemps. Apiès uu rapport de
H. Scherrer-Fullemann , coaseiller national,
elle a décidé de maintenir la proposition
actuelle de la représentation des partis dans
le tontei,» tx'ft'Q.'Aa' et de yorter i-, nwman,
comme représentant de ÎVxtiême gauche.
MM. Henri Scherrer et D'Kaiser. Ea ce qni
concerne les élections au Grand Conseil,
rass-mblee s'est prononcée pour une entente
avec les antres partis, BOOS la réserve que les
partis de minorité, et partico i èrement le périt)
démocratique, obtiendraient une représen-
tation suffisante; sinon, la lutte é'ectoralr
serr.it engagée dans toutes les communes où
elle aurait chance de succès.

Après un rapport de M. Weber, rédac-
teur , rassemblée a décidé de continuer
énergiquement la campagne pour la pro-

La toear de Jean prie pour son Jeaae bonheur ,
poar le cher transfuge dont le retour en fera
le complément... Da cœar d'Alice J a i l l i t  la
même tapplicatiota humble et fervente. Son
paavre petit visage, qae le chagrin a presqae
émaelé, retrouve da l'éclat daas l' ardeur de
cette prière, oh ello s'oublie elle-même Elle
sait qae nombreates furent , dspals dss siècles,
lss grâces obtenues i Einsiedeln : pourquoi
celte gr&cs, qa'lmplore sa foi il vive, lai
serait-elle réfutée t...

L» chant du Magnificat éclate comme nn
hymne triomphal et se prolongs, en ondes
harmonieuses  et palissâtes, soat les voûtes
de l'église dont Us ors , les tÙAnss, let mille
objets d'art dans le goût italien sont baignés
d'ane lamlère éblouissante .

Pals la procession se forme et sort , sous le
ciel Maintenant  étoile, sur la plsce qu'éclai-
rent les l u e u r s  vive das feux de Bengale.

Uaé croix de fan 't'allume aa sommet de
l'église. Le foule , À gsnoax, adore le divin
Maitre qui , entouré d'ane garde d'honneur de
religieux et de prêtres, passa au milieu d'elle,
comme II passait dans lst chemins de Jades.

Dis voix nature l l ement  barinonleuaus s' unis-
sent à celles da clergé pour adorer et pour
bénir. .

C'est on spectacle grandiose qai rappelle
Lourde,  i,  Bertrand et lai arrache an soapir î
la pentes de sa patrie, d'eù sont bannie cet
hommes entourés ici de la vénération géné-
rale, ces Bénédictins dont en célèbre con-
verti a récemment dé;.'oint la vie presque
angélique.

n j* Il a surpris, ch>z ces population!
pieuses, dss regard! de pitié à ton adretss de¦"MCJlis ..

Depuis quelques Jouri , il a visité avec

lianes.
K lin , k l'unanimité, elle a décidé d'en-

trer dans le parti démocratique suisse.

Mouvement antialcoolique. — Dimanche
s'est constituée la ligue antialcoolique tes-
sinoise. La séance était présidée par M.
Am ii 1 di , directeur k Men dii  i io. Le programme
d'action de la ligue comprend la latte psr
l'école, par des conférences populaires, l'in-
troduction de réformes législatives et l'action
de la presse.

Jeunes radicaux,  — L'assemblée dea 'eunea
radicaux du canton d'Argovie, réunie di-
manche, ", Baien, tomjiUiiîOO p-H\i*Apa--.vS.
Dans son rapport, qu'il a i n t i t u l é  « Aperças
politiques » , M. Frey, ancien conseiller
fédéral , a proposé l'organisation d'une
enanéte sociale snr les conditions d'exis-
tence et de travail  da peaple saisse, pour
servir de base i la législation sociale et la
création du conseil suisse d'économie pu-
blique qui aurait k donner des préavis à
l'Asi'mblée fôiéra ' e. L'assemblée a décidé
la couatltution d'une Union cuton«le dea
jeunes radicaux et a nommé ua comité pro-
visoire.

La révision de la Constitution en Valais
Siotl , 3 mars 1906.

Séance de relevée du 2 mars
Art. 100. — Lo Conseil d'Etat pourvoit

ft la promulgation des lois et des décrets et
fiie le jour de leur mise ft exécution, ft
moins qae le Grand Conseil ne le fixe loi-
nfemô.

Art. 101. — Le peuple peut, par voie
d'initiative, demander la revision totale ou
partielle de la présente Constitution. L'ini-
tietive peut revêtir la forme l'une proposi-
tion conçue en termes généraux oa celle d'un
projet rédigé âe toutes piè-as. Dans l'an et
l'autre cas, la demande doit être appuyée
par la signature de 6000 citoyens actifs.

Art. 102. — Lorsque la demande est
conçue en termes généraux, elle sera sou-
mise ft la votation dn peuple avec un préavii
ia Qrani Conseil, si cslôi-ei le jage oppor-
tun. Les assemblées primaires décideront en
même temps si, en cas de vote affirmatif , la
revision doit être totale oo partielle et si
elle doit être faite par le Grand Conseil ou
p«T nne Consiitnante. Si la demande revêt
la forme d'un projet rédigé de toutes pièces,
le Grand Conseil en délibérera en deux
érosions ordinaires. S'il donne son approba
tion, le projet sera soumis tel qnel ft la
votation du penple. Dans le css contraire,
le Graud Conseil pourra «n proposer le
rejet ou lui opposer un contre-projet Le
contre-projet ou la proposition de rejet
seront soumis ft la votation en même temps
qne le projet émané de l'initiative populaire.

Att 103. — Si, par suite du vote popu-
laire, la ïevVsion Ao.\ »e laire par .e Grarti
Conseil, elle sera discutée en deux sessions
ordinaires. Si elle se fait par une Coosti-
tnante , elle sera discutée en denx débats.
Les élections ft la Constituante ss f-ront snr
la même base que les élections au Grand
Conseil. Aucune des incompatibilités prévues
pour cts dernières ne lenr est applicable.

Art. 104. — Le Grand Conseil peut aussi,
de sa propre init iative , reviser la Constitu-
tion. Dans ce cas, il doit suivre les formes
fixées poar l'élaboration des lois, après avoir
voté l'opportonitô de la revision dans deux
sessions ordinaires.

Gérald let sites let plut célèbres de la Suisse ; • bonheur pour reprendre à la vie ; et ce
11 a vn étinceler les glaciers sons les feax
roses da «cachant*, U a va l'Incomparable
spectacle dn eolell se levant sur d'immaculés
borisons de neige ; il a foulé cette n»lg« vierg»,
respiré avec ivrttss l'air par des solitadss
alpestres , ssntl tour & tonr la sublime horreur
et la beauté riante de ces grands spectacles;
aucun d'eux ne l'a ému comme ce qa'il volt
cs sole : est hommes de races, d'édaca\ions,
d' aspirat ions  différentes unis dans ans même
foi et dsnt an même amour .

XTS.UI
Quoiqu 'on rut  é l'entrée de l' automne , le

temps resta i t  si bsan, qui lady Solange et aes
ami.» a'tas^Ueient-poux* qialtiuï'i jo-ito dans .a
montagne, i Charmer-

C elait ane habitude des O tkvll, pendant les
grandes chaleurs assis fortes i Pribourg.

Cette année , différentes clrcomtancet avalent
retardé ce déplacement, au point qa'on y eût
renoncé si la aine fatlgaée d'Alice n'avait
plaidé «n (aveac de la moatagne.

Elle avait vraiment changé, la petite Alice.
La fraîcheur anglaise de son teint avait fail
place & une matt  té qui s'animait i la moindre
éaot ioa .  Le cerne de ses veux au regard an
pea trltte les agrandissait encore ; ils ssm-
niaient immenses dans la ptlear de eette
petite Ilgars, dont les contours an pea enfan-
tins s'étalent a m l c c l . 5. Elle était devtnae tràt
sérieuse, et ne ressemblait plas à I* jovease
Alice d'antan.

Sa mère étouffait parfois an tonplr en la
regardant. Cette Jeune vie ne nneorlrait-elle
pss un jour t Les courtes fiançailles d'Alice lui
laissaient-elles aa tel soaveair , et lear rup-
ture lai avait elle été al croslle. que. sa Jeu
Dess» dut en être S jamais nsaombrle 1

Peat-êtr» ne lai fallait-il qu'un peu de

c-atovens ayant pris put an vote décile un*.;
lea votations ordonnées en exécution des
art. 102 et 106.

Art. 107. — Touti demande de revision
émanant de l ' initiative populaire sera aires
sèa au Grand Conseil. Les signatures qui
l'appuient seront données psr commune et
la captcMfeltcAcrctAd dis aiga&tatrcB devra
être attestée par le président de la commune
Celoi-ti devra également s'assorer de l'an-
tbenticité doa signatures qoi lai paraîtraient
suspectes.

Le dernier article est en partis renvoyé i
la séance de demain.

Le Grand Conseil reprend les débits sur
les articles renvoyés :

Art. 48—- Ns peuvent siéger en même
t-mi'j  an Graud Conseil : le prètot et eoa
substitut, le jage instructeur et son sup-
pléant, le conservateur dea hypothèques et
aon substitut, l'employé ft l'enregistre mut
et son substitut, .'offî -ier de l'état civil et
son substitut.

Art 49. — Tout siège au Grand Conseil
devenu temporairement vacant sera repoat vo
selon la loi. . .

Art. 15. — L'Etat organise et subven-
tionne l'assurance du bitall. It peut de mètu«
Introduire d'autres assurances et favorisera
sartout l'assurance obligatoire mobilière et
Immobilière et l'assurance contre l'incendie.

Art 18. — L'Etat favorisera et subven-
tionnera l'établissiment d'hôpitaux da dis-
trict ou d'arrondissement, de cliniques et
d'infirmeries. Il pourra de même établir an
établissement cantonal de ce genre.

Art. 30. — Le peuple peat par voit
d'initiative : a) demander au Grand Conseil
l'élaboration d'une loi nonvelle ou la modi-
fication d'ane loi déjft entrés en vigaear
d.pais quatre ans an moins-, b) présenter
nn projet de loi rédigé de toutes pièces.
Dans l'uu et l'autre cas, la demwde doit
être appuyée dans la forme prévus è, l'atti-
cls 107, par la sigaatare de 4000 citoyens
joaiesant de leur droit de vote.

Art 32 bis. — Lorsqu'une demande
d'iniiiative doit entraîner de nouvelles dé-
penses qui ne peuvent pss être couvertes
psr les recettes ordinaires de l'Etat, ou lora-
qu'elle entrains la sappresaloa de recettes
existantes, le Grand Conseil proposera an
peuple de nouvelles ressources k créer ponr
couvrir les dépenses ou la moins-value dea
recettes.

La séance est levée â C V, h.
Séance du 3 mars

Le Grand Conseil nomme la eommitsioa
d« ctnstire et la commission ponr la revi-
sion de la Conititution (15 mimbres), puis
ii reprenl la discussion de la revision.

Art. 46. — Hors le cas de flagrant délit, les
membres du Grand Conseil ne peuvent être
arrêtés ni poursuivis pendant les sessions,
sans ï' autorisation de ce corps, lls ne peu-
vent être poursuivis k raison des discourt
qu'ila prononcent eu séance, pour autant
que ceux-ei un trait k la gestion d'un fonc-
tionnaire public. lts n'en sont responsables
que vi.-à-vis de l'assembléa Dans les an-
tres cu, les lois pénales sont applicables.

Art. 70. — Cts assemblées (communale et
bourgeoisiale) délibèrent chacune en ce qui
la concerne, sor les règlements de polies oa
relatifs à la jouissance de leurs avoirs oa
autres règlements locaux, sur l'allénatlan
oa l'hypothèque de leurs biens et sur les
proeèi en appel. Elles prennent annuelle-

bonheur, Il étalt li, à portée de sa main. Oa
avait revu Bsrtrar)d , toujours dévoaé, tou-
jours fidèle. Par ta persévérance & poursuiv i»
la Jus t i f i ca t ion  d'un rival , U * avait donné la
mesure de ce qu'on pouvait attendre de ton
cœar et de son caractère. Cette chevaleresque
cosdalte n'aurr.u e'.lo pa* sa récompense t

Avec loi , c'était la sécurité  dans la tendreaie
ls plat absolue, le bonheur paisible et shr qus
le pauvrs Jean s'était montré Incapable ds
donner.

Eclairée par nae douloureuse expérlencs,
Ailes ne le comprendrait-elle pas enfin I

Oui , elle le comprenait ; mais elle n'était pai
de celles qai aiment deux fols; et sa mère t'en
convainquît ibs la pramtere ail u f lon , qu'avec
des précaution: Infinies et ane émotion poi-
gnante elle estaja da faire a des projets nou-
veaux." AUcé n'estimait plas ton cœur, llbre-neot
donné dans la joie d'an premier amour , digne
de ce coeur chevaleresque ; et peat être avait-
elle raison : Bertrand méritait mieux que 11
don d'une vie désenchantée, d'une affection
tans élan ,

Lady Solange avait tontes les délleatestai
de l'esprit et de l'ame. Elle comprit sa Cl' **;
et Bertcand, qai n'avait rieu espéré, partit un
pea triste, mais vaillant, heureux du bonheur
da san ami.

Oérald . pourtant , ne pat lai arracher la pro-
messe d'assister à soa msriage, cs qui mor-
tifia bsaucoup Dalsy,qal avait compté sac lui
comme garçon d'honneur.

A Charmay, les deox famillea habitèrent an
de ces chalets délicleosemsnt pittoresques, qui
donnent un cachut si original à ce coin char-
mant d* la Qruyère.

., j, (at tvlvrtj



ment connaissance du buiget , des eomptes i O'DT'DAYTtî sf' l » ««•*•¦•<*¦ '« ¦">¦ ** l'assemoiée, li nécessité , v Société fédérais» d«at «osa* otaeUrm,
et de l» g«e«on du Conseil. J J? A l D U U J e \ ' U  'U e  lutUr contre la maladie et les grandes fSKfî ÇttSE «î Kai.'î^.

Art. 76. - Le Conseil général se compose — lignes de la eampsgne qu'il s'agit d'entre- Boucher. ' *
3e 80 membreo pour Iea communes ayant
fait, liopolstioa jatqu 'à 500 ftmes , et, pour
les comm an es plas populeuses, de 1 membre
en sas par 150 Ames.

La proportionnelle est renvoyée ft la loi
sar les votations et électiona. La motion
Troillet , tendant & faira nommer le Grand
Cosieil sur la base d'au dépaté snr 250
élesteats inscrits, est renvoyée au Conseil
d'Etat,

Art. 108 — Les élection» ntévnea pir la
prèsetate CuiigtiUilm n'auont lien qu'ft
l'exp iration des tetm.es fl» *.* pu la léjUlSa-
tlon actuelle. Uae nouvelle loi électorale
sera présentée au Graul Constil avant le
1" janvier 1907.

La disen ssion sur la revision de ls Cons-
titution en premiers débats est close. M. le
préiident souhaite aux dépiuéi un bon re-
tour daus lears foyers.

Pèlerinage suisse à Lourdes
' Lundi 7 mai , aura lieu le pèierlnsgs suisse

allemand à Lourdes Partant de Rortcbach , 11
passera par Salnt-Oall , Wyl, Zurich , Olten,
Berne, Friboarg, Oenève, Para y-îe-Moulai oh
11 t 'arrê tera  pendant la matinée da mardi ,
or. fia arrivera A Lourdes mercredi après midi.

Le retour est fixé au lundi 14 mal , par Ton-
louss, Cetts, Marseille où l'on passera ls mati-
née du mardi, Avignon , Lyon, Qscévr , Pri-
bourg, Barns , Oltsn et Rorsrhaoh , la ststlon
terminus, où l'on arrlvsra ls mercredi, é 5 h.
da eoir.

Os ne prévoit qu'an seal changement de
train , à Olten. Aa rette, chaque pèlerin recevra,
quelques Jours avaot ton départ, aveo ton
billet de chemin ds fer oa horaire détaillé de
ton voysge.

Les prix ponr l'aller et le retour sont les
tatvants :

1 <* cl. t* cl. 3» cl.
Barns Fr. 1*5 fr. 88 Fr. 63
Fribourg » ISS » 86 » 61
Lausanne s 117 » 82 » E£
Gacôre » 111 > 78 » 56
La montant da billet ett & envoyer dans le

courant da moit de mars au directeur da pè-
leilusgs : tV. l 'abbé Bachtiger; rèo curé à Tu-
bazh , Salnt-Oall, avec l'indication précise de la
classs et de la station de départ.

INSTRUCTIONS . — Le nombre des trains de
pèlerins dépend évidemment du nombre des
participants , de même la facture des horaires
Anssi a-t 11 para nécessaire ds clore i la fln
mars le délai d'inscription et de payement des
billets.

Let dont et aon-ânts ea favear dts pèlerins
pauvro ¦ et malades sont reçus avec reconnais-
sance par le directeur du pèlerinage. A Lourde»
at pendaut le voyage, on priera poar toas les
bleofaltears.

Ea ce qui regarde lea malades, il faut , autant
gue poaslble , qn'ils soient accompagnés de
quelque parent ; qu 'ils emportent avec enx les
certificats de leurs médecins i qu'ils testent
connaî t re  au dlrscteur da pèlerinage l'état de
lear maladie , et eeflu , s'ils doivent êlre logée
k l'hôpital de Lourd-  s, qu 'ils envolent on mon-
tant supplémentaire de 30 fr.

A Lourde» même , il sera pourvu au loge-
ment et a l'entretien des eeaïi pèlerins qai en
auont tait la demanda a. .'avants».

La D1RE3TION DC rÈLBRINAGï.

FAITS DIVERS

CrMM8£H
Cyclone «t Inondation». — Un cyclone

s bouleversé ia côte de Mshanoro , aa delà ds
Mansjary, iio de Madagascar.

Mahsnoro est complètement détroit : on a
déjà troavé 30 cadavres d'indigènes soos les
décombres. Presque toas les Européens sont
blessés. Les pertes matérielles sont considé-
rables.

La villa de Mansjary ett en partie submergée
par suite de la crue do fleave. Cinq bâtiments
public* ont été enlevés par les eanx. Les ré-
coltei sont détraites et les Indigènes dans un
deauement complet.

— Un cyclone d'ane vitesse de 77 milles &
l'henre et d'ane durée de deax minâtes, a ra-
vsté la ville de Mérldlan (Ulsilssipi).

Plus de trente malsons o .t été renversées oo
ont eu leurs toitures enlatés». De nombreux
Incendies ont été allumés.

02 estime Je nombre des tne* k 21 bisnet et
à plua de 100 nègres. Les dégâts matinal» sont
évalués à on million et demi de dollars. Des
piolet torrentielles ont aidé à éteindre les ln-
otndaej,
- Un cyclone a ravsgé les Ues de la Société

les 7 et 8 février. Les dégâts auraient été d'an
million k Tahiti. A Papeote, Jes inondations
ont détrait 75 malsons. On craint qa'il n'y ait
de nombreuses vlctlmer. Les antres iles ont
i-macaop «oaflart , attisl que la navigation.

Accident d'uatomoblle au prince
Eltel-Frédérfc et à <*a femmo. — Le
priuce Eital-Frédérlc dont le marisge a en lien
saaril, a été victix e a vec sa fem me d'an accident
d'automobile, pendant que le Jeune coupla se
rendait aa pavillon de chasse d'Hubertotstock ,
-i\ il doit patter la-première partie de sa lane
4* miel.

C'eat <• un* , U htares et minait, mardi soir,IBS l'accldsot s'est prolui t .  L' automobi le  dans
Isqae 'la sa . tron valent les J aunes époux étant
«nus a» j*tM sar sn chsriot loorderûenl
chargé fat sérleuiMaYan. endommagée. La*
*"'-'« volèrent en éclats. Le prince at la prtn-
'- -¦'*: ssreat les maint et le visage coupés en
plusi eura endroits.

Crime. — Oa a troavé à Ziogsnhauten ,
gfand-dueh» de B<ds , le oadavre d'an petit
j iarçaa de nent ans. la gorge coupée. Un jeune
¦""•nais, Autoinr. Hof , aoufgoané d'être l'au-teur du crime, a élé arrêté* L'inculpé nie éaer-
S'I'iaaeat.

Election au Grand Conseil. — Dimanche
prochain , lea électeurs du dlsttict de la
Sarine auront à nommer un dépoté au
Grand Conieil en remplacement de fea
H. Lonie H.joa.

U. Hayoz avait été élu en 1901, sur la
liste conservatrice, comme concession à l'op-
politisa et comme membre de la représen-
tation de la ville de Fribourg.

Pramnii au sujet du remplacement de
fen ld. Hayoz, le comité conservateur de la
ville de Fribourg a'eat prononcé dans le
ii .; -¦•; du maintien de la concession faite et
a consenti à lt reporter sur le nom de
U. l'avocat Charles Egger qui loi était pré-
senté.

Celte décision a reça hier la ratification
des déUgués des communes, réunis i Posieux.

l<i*Oi 

L'extension de la Commune de Fribourg. —
Les négociations engagées depuis environ
trois ans, entre les Communes de Fiibourg
et de Vills.rn-tni-àlfc'te, fa tajt£ du tsA**-
cli- niîjit an territoire com-nanal de Fribourg
d'nne portion da territoire de Villars con*
sidérée comme étant déjà, de tut , englo-
bée dans la sphère des intérêt urbains,
viennent de recevoir aue solalfoo.

Les pourparlers entre lea deux eommunea
avaisnt abouti à nu accord sur la principe
d'une cession de territoire et sur les princi-
pales coalition de cette cession, mais On
n'avait pu s'entendre sur retendue de la
portion de territoire k annexer.

A. ce point des négociations, les putte» ont
convenu de s'en remettre k la désicion da
Conseil d'Etat

Après échange, devant l'instance admi-
nistrative, de mémoires et contre-mémoires,
la question a été tranchée de la façon
im vante :

Le territoire de la Communo de Fribourg
est agrandi d'une portion de territoire dont
la limite, partant de la 8arine, puse derrière
la poudrière de la èlftne et de li rejoint la
poudrière de Cormanon, puis revient vers la
ville en suivant la limite supérieure det
esserts sis eu-dessous de Bertigoy.

La Commune de Villars- sur Glane, de
iapelle ce territoire est détaché, reçoit à
titra de compensation équitable uae somme
de 75,000 fr., dont 70,000 fc destinés à
constituer la dotation en faveur de la paroisse.

Les enfants de la commune de Villars-
•ur-Ql&i.e seront admis pendant einq ans
à fréquenter les écoles de la ville de Fri-
bourg, moyennant nu écolsge de 20 fr. ptr
élève.

La Commune de Fribourg cède k la
paroisse de Villars ur, emp lacement de
3 poses au lieu dit Champriond , pré. Cor-
manon, destiné i l'établissement d'nn cime-
tière, qui servira pour un cercle d'inhonu-
tion composé de la commune de Villars et
d'uae partie des quartiers supérieure de
Fribouig.

L'étsndne du territoire annexé k la ville
de Fribocrg est de 200 hectares (600 poses).
La Commune de Villars évalue la * matière
imposable » dont elle est dessaisie à 4 mil-
lions. L'ronexion apporte su corps électoral
de la ville de Fribourg uu appoint de
185 électeurs. * stiWt*:

Obsèques. — Les funérailles da M- le
receveur Charles Monney ont eu lieu ce
matin au milieu d'an coneours énorme de
parents , d'amis, de connaitsanees venus des
divers districts du canton et de toute la
population de la ville. Le Conseil d'Etat
était représenté par une délégation, la Ban-
qae d'Etat et le couseil paroissial assiataient
en corps. Remarquées également U société
des officiers , celle des sons-officiers en uni-
forme et de nombreuses délégations de
sociétés dont le regretté défunt faisait par-
tie. Ces obsèques ont étô uae véritable
n-unifest 'àiiort  de sympathie poor la mémoire
de celni qui tenait une si grande p'ace dans
l'estime publiqae et pour sa f -.mille -doulou-
reaeement éprouvée.

Conférences apologétiques. — La première
conférence de la série annoncée a été don-
née hier soir, à Saint-Nicolas , par Mgr Es-
Bi-iv .1, ïlûvfcreriâh sime Prévôt. Uoe afllaence
extraordinaire remplissait le veste édifice et
le début & été nn meeès complet. ïl .émoi,
gae de l 'faenrec s 3 idée qoi t% présidé à l'or-
ganieation de ces conférence* et de l'intéiêl
que notre population catholi que lenr porte.
Mgr Jaquet , archevêque do Salam ine a
honoré la cérémonie -de ¦ sa présence -et-»
donné la bénéiictioa du Saint-Sacrement.
Nous donnerons demain nn résumé de la
msgittiale coifarence de Mgr E-sei va qui
a fait enr Se vaste auditoire sat- profonde et
iiiiataire impression.

Conlre la iunercu'oie. — La n'union coas-
titutive de la ligue fribourgeoise contre la
tuberculose s'est tenue hier, k VHôtel de la
Tête Noire, & Friboarg. Eiie était très nom-
breuse et ia plupart des dietrîèts étaient
représentés. , ' "

M. le D' Trèyer, initiateur du mouvement,

prendre. Cetta campagne eera pour objectif
d'abord d'éclairer l'opinion publique, de ré-
pandre dans le ptya le sens et l'habitude de
l'hygiène et les mesures prophilactiqaes
contre la tuberculose, d'organiser le service
dû traitement rationnel et complet de la
maladie dfs qu'elle est déclarée, cela toit
au moyen de dispensaires, soit au moyen de
sanatoriom & créer dans le canton à l'instar
des établissements similaires qui existent
déji et fonctionnent atec succès aillttu-s.
Cet exposé trèt intéressant et très docu-
menté a 6tê accueilli par d'ananimea accla-
mations qui ont démontré d'emblée que la
cause était gsgnée.

M*, le directeur de la police cantonale,
Louis Weck, a apporté & l'assemblée les
sympathies da Conieil d'Etat et sa pro-
messe d'appui et de concours efficaces. La
ligne aura pour effet "non seulement de
combattre directement la maladie, mais de
répandre davantage dans le P*ys la eora-
prélieusion de la trAcessité d'observer les
maj ores de police prisas contre les épi*
demies.

U. Buclin , repréienUut da conseil com-
munal, a aisnrê également les initiateur ;
de la cataptgne que l'autorité œaaieipsie ie
la Ville voyait aveo la plos granie faveur
la latte qoi s'organise et qa'el!* ne lui mar-
chandera pas son appui. Dr* améliorations
ont déjà été ob 11 n aea dans le service de la
polies ; II en reste encore a faire et la Ligue
osrchant d'accord avec les pouvoirs publics
contribuera puissamment k Ita réaliser.

M. le vétérinaire Maillard est sum très
partisan de la Ligne. L'animal peat être
une cause de propagation de le maladie par
le lait et la viande. Il le démontre psr d< s
faits concluants tirés de sa pratique et indi-
que les mesures qn'il y a lieu de prendre
pour obvier au dssger signalé.

M. Qremaud , représentant de la Société
d'élucatton, garantit le contours de celle-ci
k la lutte qui se prépare. Soit la Direction
de l'Instruction pnbliqns, soit le corps en-
seignant sont prô ' .s k unir leurs moyens
d'action ponr enrayer ie mal dès le débnt,
c'est-l-dire chez les enfants-, et éclairer les
populations sur sa nature et les mesures les
plus propres ft le combattre préventivement
et prophtiactiquement.

A l' unanimi té , i 'i i f - .s de fonder une ligne
ett acceptée et l'on passa i 1a discussion des
statuts lus par M. le DT *vVe:k. Ils sont
a .optes eans modifbation et déclarés immé-
diatement en vi gueur .  I '̂gssemblée procèie
ensuite aux nominations prévues anx statuts
qai viennent d'être adoptés et comprenant
5 membres do comité cantonal fourn is  à
l'élection directe et- deox vérificateurs des
comptes dans la personne de MM. Bullet ,
Bons-directeur de la Banque d'Etat, tt Chal-
lamel, comptable de la Banqae cantonale

L'assemblée générale close, U est protéiê
séance tenante ft la constitution du comité
c -uto-n!. Ù- le d o o t -n r  Treyer, initiateur
du DOBve-Bent, ett précisée président ;
M"* ds Gottrau Watte-ville, la généreuse
zélatrice de tant d'œivres charitables et
sociales de notre ville et M. le D'Weck, dé-
légué de la société de médecine, sont élus
vies - pré -ilentu ; M. Louil Techtermann , se-
crétaire et M- Fontaine, secrétaire de 1»
{Direction do .'intérieur,' caissier."

Nous .donnerons & nne ant1** occasion la
liste complète des membres soit du comité
cantonal, eoit d? comité de direction.

Maintenent, on va se mettre a l'œuvre et
inaugnrer la eampigne dans tons les dis-
tricts. Ues comités vont s'occuper incessant
ment de recueillir les adhésions dans chaque
comnaoe et dès que le chiffre total des
sociétaires de chaque district sera connu,
on proeèJera ft l'organisation définitive des
organ-ia sociaux et sur ia base des ressour-
ces obteasee , on créera Us institutions né
p.§«*ekk.l fe r^listioa.âfl but MOTIUri*
Ba avant donc et que chacoa contribue au
succès d'osé œuvre & la fois patriotique et
(jhrètienne

Rixe. — Uoe bagarre a éclaté cette nuit,
ft la sortie des auberges, ft Harly-le-Qrand.
entre ouvriers italiens et jeunes ges s da
pays. Le nommé Kaîaer, cordonnier k Marly,
a reça & l'abdomen un coup de couteau.qui
a nécessité son transport 6 l-* Clini que ia
M. le D' Clément. Son otet eet très grave.

Deox dea Italien» incriminés daas cette
rixe ont été an étés, mais m troisième, ai ¦
compsgoê d'un oavrier de la victime, dn
nom de Kre .er lui aussi , os f réussi à s'é-
chapper , uj M i« t.. ;tx, JU

Tramways da Fribourg. -— Les tramways
ont encaissa pendant le moia àe terrierèumtè
un total de recettes de 6755 fr. contre 5860
en février 1905. L'augmentation pour les
deux premiers moia de 1800 sur janvier et
février de l'an dernier est de 2167 fr.

Funiculaire N9uveville.9ainl-Pierre. — Be
eettes de février : 917 fr. (1005 : 835 fr ).
Ls plus-value en faveur de février 1906 est
donc de 82 fr.

Conttrenca mllltalrs , par U. la capitaine
fi j re Ur , stsaislra à rétit-t» -Jor cénéraU ser :
Jte* courses militaires dans les Alpes , avse pro-
jsetions înalnsatst.

A', u. Let militaires de tont grade sont cor-
dialement Invitai. Le Comité.

OEMIERES DEPECHES
La conlireace ma.rccair.-j

Ptarls. B mars.
On télégraphie de Berlin à l'Echo de

Paris : Le gouvernemeut allemand nie
que la Russie ait notifié à l'Allemagne
qu'un catvs fœieris pourrait résulter de
l' aff-i ire marocaine.

Le New-York Sun, dont l'Echo de
Paris reproduit l'information, prétend
que l'Allemagne songe ft reconnsltre â
la France des droits spéciaux an Maroc,
mais qu'elle réclamerait pour elle-même
des droits «pôciaux en Hollande et en,
Autriche. (!)

Le New York Sun ajoute que si l'AUe-
magae triomphait ft Ai gésirat , elle soulè-
verait ensuite là question de l'Abyssinie.

.Parla , 5 mars.
Oa mande d'Agêsiras au Journal que

dimanche matin M. Visconti-Venosta a
eu una longue entrevus avecM. Révoil. On
croit que eette démarch* - été faite à la
demande de M. de Iladov.-itz.

aLondrea*. 5 mars .
Le correspondant de la Tribune au

Caire télégraphie que les Turcs ont oc-
cupé non seulement Tabar, mais le pre-
mier défilé situé au centre de la precqu'lla
d'i Sinéï, à 60 milles de Suez.

Varsovie, 5 mars.
Pour l'élection de la douma d'Empire,

tous les aroondissements électoraux se-
ront gardés psr des volontaires salariés,
en prévision d'agressions de la part des
adeptes du boycottage.

Hulni-Pti tcTT-taorg, s mari.
Dimanchî a eu lieu ft Ssint- Peters-

bourg, dsns la salie de réunii"*:: de la
Dcblesse , l'assemblée de huit mille mem-
bres de l'Union du commerce et de l'in-
dustrie de Saint-Pétertb.urg et de l'em-
pire ru'se.  La résolution suivante a été
adoptée à l'unanimité : La prospérité de la
Russie dépend des libertés énoncées
dans le manifeste du 30 octobre 1905,
libertés qu'il faut ériger en principes fon-
damentaux. Les procédés actuels du
gouvernemout qui sont dépourvus de
tout caractère légal et qji conduisent â
l'ébranlement irrémédii-bie de ia prospé-
rité da la Russie , ne pt-uvent pas être
supportés plus longtemps , sans que le pays
et la dynastie n'en eubisseot de sôrieutes
atteintes.

Stan-Fraaol«oa, 5 mari.
Les officiers du Mariposa annoncent

que le consulat anglais de Papeete a été
entièrement détruit par une tornade. Une
centaine de personnes eont sans abri.

Les bâtiments qui se trouvent dsns le
port de Papeete ont beaucoup souffert ,
mais aucun n'a coulé. On éprouve des
craintes  sérieuses pour les navires qui
croisaient au large des iles Ouamotou.

La tornade, qui a commencé le 7 fé-
vrier, a duré  jusqu'au lendemain à 4 h.
A Papeete, la tempôto a été précédée
d'un rsz de marée, qui a inondé lea
maisons s'élevant au bord du rivage.

Les édifices du gouvernement sent
détruits. Le village de Tarona est anéanti,
ainsi qu'un groupe de maisons s.tuées ft
deux cents mètres de cette localité.

Dronthalm, 5 mars.
Une flotille de pêche a élé assaillie par

-la- tfimpélfi . 34.-hommes ont disparu.
Vienne, 5 mars.

Les dernières diverg«noe* concernant
le traité de commerce • ntre l'Autriche et

' la Saisse ont été aplanies dimanche.
La conclusion du traité est assurée et

les si gnatures  seront échangées très pro-
bablement mercredi.

Davos , 5 murs.
Dimanche après-raid), une avalanche

descendant de l'arâta du Schwarzhorn de
Laret a balayé la caban» de Parseo , cens*
ruite l'été dernier pour faciliter l'exer-
cice du ski. M. Sohlerka, alpin h ta rt
ekieur connu , qui avait fail acre excursion
au Parsen en compagnie de deux autres
messieurs et qui se trouvait dans la ca-
bane, tandis que ses compagnons pui
Baient de Veau a une source voisine, a été
enseveli sous les décombres et la neige.
Une colonne de sauvetage s'est portée
immédistement sur les lieux, accompa-
gnée du D' Niehenhaus. EUe a réussi a
retirer M. Schlerka de aa situation criti-
que, après un quart d'heure de recher-
ches. M S'hletka a une jambe brisée el
peut-être des lésions internes.
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Une messe de Requiem sera célébrée la

mardi 6 mars, ft 9 h. du matin, en l'église
du Collège (chaptille du B-CsiL-ius), pont
le rep -s de l'flme du

Duc Charles de GANDOLFI
dér* * é l San ll-.T- v) , ie 27 février 1906.

J«< «L F».

i-
L'offi» de eeptièms pour le repo3 ds

l'flme de
Monsieur François OBERSON

laitier d Fribourg
aura lieu mercredi. 7 mars, ft 8 h. du mutin,
en l'église du Collège.

R,. I. T».

Agriculteurs , artisans, particuliers
faites un essai avec le Vin blaano de raisins
secs, ft SO fr., Visa rosace (viu natunl
coupé avec du via de raisius secs) ft 2-7 fr.
les 100 litres, pris en gare de Morat , contre
remboursement.

Ces -Tins ont été analysés par plusieurs clii-
mis 'o ; qui les ont trouvés bons et agréables.

Echantillons gratis et franco.
Se recommande, H435F 897-484

OSCAR ROGGEN , ft Morat.

? L'emplâtre Rocco *le re m è Je souverain contre le Rhumatisme.
1 (r. £3 dans les pharmacies. 71

. "J'étais déclarée atteinte

d'anémie ; mais I'Emul-

sion Scott amena, en peu

de temps, une sensible

amélioration et je suis

maintenant capable de

reprendre mon travail".
Thérèse Bieber, S.usslingen (Soleure),27 Juillet 1904.

L'Emulsion Scotl, 1 lfiuile de foie de aottte:
tt iux hypophospoites de etwx et de »wsi*,
est marmiacturte selon le véritable et uniqjie-
•arbeetîe Ŝ ÔTT. Ëiigez toujoutt l-Emulsion

avec là marque : "le Pé-

J t ^ t p  

cheur", marque du procHi
Sg Scottl "L.*Emuhioa Scott est
,-̂ B vendue dans toute» les bonnes
^J" [bxttnicies. Echantilloa en-
mf voyé Iranco contre 50 cent.
'1 - de timbres-poste adresses, eo
ï£ mentionnant ct fouraal, a
•̂ s SCOTT & BO**7NE, Ltd,
*" " C lilas: o (Tessin).

Prix 2 Fr. 50 et 5 F». le ilaco i.
I - 

i Une source de fe

j force pour tous
I ceux qui se sentent fatigués
¦ et découragés, qui sonl faibles
B des nerfs et <le volonté, c'est le

| SANATOGÈNE
] 2700 médecins ont rtcommoncU
) cote préparation.
¦ En •:¦:.< to ls plunucies. Brochare
¦ .<.•- ¦¦- f* Hl'tS S,Cie-, L '-;,-. -, '.'.v . kl et
H Bâle, Spitalstr. 9.
; à



La Soierie Suisse iWfiDure .
Demandez les échantillons do nos Soieries Nou- - (; -j

veautés de printemps et d'été pour robes et blouses : | '- " -,
Ilabutai, Pompatlour. ("nlué. Bayé. Voile, i
Shnutunj;, Broderies de Salnt-Gull, Mous- |X:
sellne 120 cm. de large, t partir de 1 fr. 15 la môtra, I '
en noir, bianc, uni et fanta<t>ie. i {

Nous vendons directement aux particulier»
nos soies garanties solides et les envoyons a domi.sils j
franco de port. ! .

Schweizer & Cte, Lucerne K74 l \
Exportation de Soieries 656 [ j

VENTE DE VINS A RIVAZ
(Lavaux) 140,000 litres

l.c jeudi 8 mara 1906, XX " h. aprà3 midi, à la. salle
conintunale de Rivsuc, l'Association des Propriétaires»-
*l'Ign«rons ds celte commune exposera aux enchères publiques
les 'Vins blancs lJC-i-1905 encavés chez soa membrea «t provenHnt
des meilleurs parchets de» <•* ', t e s da Désaley et de Rivaz. scit :

Environ M 0,000 litres en 55 va.es.
2.500 litres de liea, eu un cesl lot.

Dégustation a la dite ; ..lie et le même jour , dè3 midi.
Paiement : FOfr. psr vasn le jour de la misa, solde a la recon-

naissance du vin nous escompte du H %. (Il pourra*, cependant
Intervenir estante pour veute à terme ontre acheteur et vendeur
moyenuiat garsnMes sutfi'j' .ntss )

Poor .-¦ - M : ri;;:,:- -. - , !.'•¦¦¦'uX.-r i II M. R u c h o n u p t , fins-
«ave, et Testas. Charles, à Rivaz. fa21z'8L 891

BANQUE HYPOTHÉCAIRE SUISSE
A SOIiEURE

Le iliv»ilontlc de 1905 des sciions do not ro Ban-
que est payable ûè> cs jour , sans r.-.-iis. par 25 fr.,
contre remise du cour-or. N" 16. <-h;2 MM. Weck, Aeby
«S: C'% banquiers, à E -Yibour'g •

Sjléure, le 5 raar«i 1906. H1009P 972

1 W \\ ^
CT^(BfiR5lRQo«s^p^^/ |

I -JÏL \\®alsSfUl*ŝ // !

*-"*'' -? \ ' aiiijs Prix : 5 fr. la bou lei lle
(3 

f
^k3£Êg!5 IA CLÉMENTINE 5-A. ll&Wlten fRISOURGiSraso

3 En vente à Fribonrf?, chez : G. Lapp, droguiste; CA*
•û Neuhaus , négociant; L. Leimgruber , confiseur , ainsi que
li dans lor.s \.. café» et hô'ela . _ u«i4K «47 L
WV »TT f ¥ " 'f ¥ ¥ ' F T ¥ ' f f T T T f T-K

A &O-0S&
Pour canse ds santé, 011 cffre à loner à des condilions très avan-

tageuses, un

atelier de meaaiserie, èbênbtene
installé avec la force électrique et toutes les machinai da dernier
perfectionnement avec les dépendances nécessaires. Outillage sl
on le déùre. Bel evapUccoseat et situation avantageuse au bordd'une route «t A proximité ii'une ville et de trois stations de chemiL
de fer Anc'.eano c 'ion.èie ot ouvrage assuré. Ectrée a volonté.

S'adreiser soa» chiffres H352r*, s l'agence de publicité Bgasen
stein et Vogler , Fribourg. 447

Tout le monde aime
1© véritable

Cacao à l 'Avoine
Marque Cheval Blanc

comme Déjeuner par excellence
¦ ¦M I I I S . I I - M I I I I I M S H  ¦!¦! *

GRAVIERE DES DAILLiTTES
(15 minât ; s de la gare)

Petit gravier f s .  5 50
Gravier cassé f r .  5.—

Gravier criblé, so'gnô Fr. 4.—
Gravier criblé Fr. 3.50

Gravier brut Fr. 3.—
Sab'e propio Ft. 2.-—

Sable brut Fr. 1.50
Cailloutis Fr. 1.50

S'adres. au bureau des propriétaires (Salvisbcrs * Ci».
entrepreneurs'. Boulevard de Pérolles , 40. H1007F 971

niles pur dais
\rr y-7 CeintDKs ventrières. Ceintures pour couches
} «r Bandages hernlôres.

Irrlgatflurs. Garnitures d'irrigateurs.
GRAND CHOIX

SALON D'ESSAYAGE
Ï**T Service féminin "9S

M. SCHERER , S. A., Articles sanitaires
Berne, Place Bxtbenberg, 13

TAILLE
Syst. D' Anna Kuhnow

ate vent» «)i moHopols de csl
article, très recomniandsb' e el
déjà fort appr 'cié, eBt offerte i
bona magasins de coraets ou de
mercerie dans chaque localité
(s\uf lAUsa-nue) de» estatost île
Yaud, Frlbourir et Valais.

S'adr«s. k M»» Vomi, Les
Rossinières, Avenue Jtuchon-
net. Lausanne. 8*8

WmM
[ Succursale., Berne
I Hirsthengraben -Wallgasse

D H. GâNGDILLET
dentiste-américain

i'.'X: ' iu .xaWh ' iCî- .'ïis tl it (.Misait
sacces. de H. CL Broillet, aêi-deuL

A PAYERNK
Consultations tous les jeudi*.,

de *3 a\ 18 h. et de 2 a 4 la.
Maison Comte-Rapia

vis-à-vis du Café du Pont

Poncelet , p harm
"'.9orge ,j'éloulfa

une nuit . <:os
ni c'est rapide ,
pour produire
pouvais le dire
i et je vous salue

t j e  soi
à force de ;
n'ose y cro,
qu'elles sonl
droit par pic

ire tellement
l si petites po
lisir. Si }'» po»
us remercie cl

-S.*î33 S Jules MATHIEU , -¦*¦ ÎS ~^F®
aréchal des logis de gend 'irninric pensionné,
rue délia Slalion, 1, naine Saint-Pierre. 
igez la%éritable~ PÀ9TIULE~PON̂
ignature gravée dans la boite. — Une
s,, 100.Pastilles suffit pour , se.traiter

CELET avec signature gi
seule boîte de, 100 Past

Dépôt : Georges BULLET, à Estairayer

k Lill!
S l'i lôtel  Zu*Iirfngan, pom
le 25 juillet, oa plus tôt

un logement
bien exposé au soleil, compre-
nants chambres et dépendances.

Adresser les offres sous chiffres
87851*, 4 l'agence de pubUciVé
B a a s e n s l e i n  el Vogler ,Fribourg,

A VENDRE
a d minutes de la gare, une jolie
petite maison avec 3 logements,
uuanderio et t échoir, jardi a bien
situé an noleii sur leo quatre
faces. Prix s -1*7.000 fr.
ezige au comptant 4000.

A 3 mi nuits de la gare, une
jolie villa avee jardin , balcon
sur les quatre faces, aveo cham-
bre de bain, buanderie et sé-
choir, bien situé, au soleil , -1 lo -
ge.tonta do & pièces, I de trois
chambres et cuisine. InstaUntion
et culaine a gaz du*s  toute la
maison. Prix s 47.OOO fr.
au comptant 70U0. Rap
ports O %.

.'* a*-r*R»er i Ad Bontraard,
Villa Florence, Ben,urigard ,
FrlbbarS. H907F 969

Morikeu m Brand
Savon

La patc Monkey Brand est très efficace pour le nettoyage do
métaux, fenêtres, vaisselle ct fayence.

Savonnerie Helvétia Olten.

Siju/o»jrd ae Pérolles

appartement
de S pièces, chambre de bain et
dépendances, gaz, lumière élec-
trique. Entrée dés le l«f avril

Adresser los offres, sous chif-
fres H7*9* » l'agence de pu-
ailicitô Baasenstein et vogler,
Fribowg 735

Pastille
tOBisgs »n~nce bfOM ef (
riait .* Kfiuiiio.  Bronchite
fluenza» etoi B.
gélatine, r:eu de
un grain iz blé,
même pai* X» anenfants qn

LET, pha
îia trouvent
rmacien-ch
premier qui
unes de I ' i  11
gue qu'il ap

li migeuette i'asinie es. s< migcom
te volatilité instantanément d
vapeurs vont tuer les mlorol
dernières ramiûsation* palsaon
xX'a» de nom ni de formate d
borlotquaj i ettravaganté.

^odestief efficacit
fJ Voila la devise de la PAJ

20 MILLIONS DE GUÉRISON!
de la PASTI
•emèdes.
NOELET dev

traits et certifie
j o u r n a u x  du mor

i t s  qu'il reçoit cha
de entier ne seraient

Apprenti charron
On déaire placer un j«nne

bomme de 17 ans, de la cam-
pagne, grand et robuste, comme
apprenti chu un mat ira charron
capable. Pension et logement
ch.  z le patron.

A ' in - s - f  r offres à .1. F. Aebi-
Aelal , fabricant de machines,
fl .Tli 'fi i id. TiU'QY Î)-R

*LCN voj-sgrurN pour l'A-
Hu rl qui. sont transportés par
les nouveaux vapeurs de la

Red Star Line
& American Line

à des condltlo*"»avantageuse».
(Louts Kat«*.r, B&le.

Agent: "élix Pilloud Fri'-ourg,

Bullet, pharm., Buavayer;
SourgWneclit, pharm.. Cribowrp;
Chessex. pharm.. Morat;  Roba-
d»y, pharm,, Romont; Gavin,
pharm., tiulle. H7061J 8352

Changement de domicile

Ch' MER1IR0D
;. masseur-pedicuro

Aoenue de Pérolles, 9
FRIBOURG

TÈI.f.PHONB. TÉI.ÉP1Î0NR

ONCELEÏ
em^nt' i
, Oripp
6 COUc ,
1 g(*os««
LET te

oz. paa
'E>«om«
1 PONC

pas .ce
somm«
orecd

SUSIOOf
te, bactèri
a iO ana , a

I Paat*or ai
la PASTI]la PASTILLE

lentrôe , qu'elle
he ot que;*tes
me, jusqu 'aux

imym
ai de réel;

é merveilleuse
ÏTILLE PONGELET

\ DEPUIS SA CREATION

¦lier le
ue joi
.as sufi
•mistc.l !iacien-chimiste ,t |

ais el je ne dormais p lus
Pastilles m'ont guéri : jc
. Ce gui m'étonne, c'est
tant d'effet On les pren-
à tout le monde ï'

e. ***3*- -rt

Abeilles
Da bons ruchers complets

fournissent so mois d'avril 18 d
SS f r . par ruches.

S'adresser jusqa'au 25 mars,
k s i .  Jungo, président , à
«nin .  H10IO**' 973 44R

A VENDRE
une jolie naalaou dans une
localité très importante de la
Grnjère, avec 3 appartements
et un magasin de confec t ions .

Adreaaer les offres sons chiffres
B1023F à l'airence de publicité
Baasenstein et Vogler, Fribourg,

UNE JEUNE FILLE
connaissant la cuisine et les
travaux de ménage, cherche
ptace. 970

Adresser les offres aous chiffres
HI00:  F, a l'agence de publicité
BaasensteinetVogler,Fri'>ouro.

m ̂ sm Cors anx pieds
K»„̂ ,'.-̂ SH sont enlevés di-
JHHhsaHisî SSil reclement ot sans
douleur par la pommade pour
les cors de F. HHllIer. Succès
oarna ' ' depuia de» années. Mé-
dailles de plusieurs Expositions
kygiéf >iques. Prix : SO cent.
'«. Lapp, <lW,,"Frïbour».

ON CHERCHE
un séjour pendant 'le* vacances
pour deux èluliant», îigé» d» 16
et 17 ans. pour loi moi» d'uoft'.
e< septembre, ch-z  ua pcét-noa
une famille catholiduo en Bulai-e
Irançalse. On ptéfére le canton
âe Ntuchàtel.

Offres * l'idre?se : M. «Jos.
Bausuanu, vérificateur , a.u-
r'i-i-iii ' . vlôîxl z 7-7

A LOUER
an 1\* IIS. rn» dn J*onl-
Ho-spenda, un beau loge-
ment, entièrement remlai neuf ,
situé au '.'.-" étage, côté du
Schoonberg. et comprenant
3 chambr s, cuisine, balcon, w,
cl., cave et galetas Eau.

Entrée  a volonté.
S'adresser à M. So»«nanl.

peintre. 3375F 461

Fiait li Guin
HORDE SALÉE o. DÉSiLÉE

Stockfisch prêt à cuire

GODFISCH
T/ion au détail el en boites

Sardines , depuis 30 cent, la boite

GRAHD CHOIX DE CONSERVES
Harengs Bismurk et Roilmops

Harengs fumés et blancs
ANCHOIS

Chez :

Ch* Guidi-Richard
F I U E 0 U E 3

VECTE JlaRIBIODE
L'office dss poursuites de la

Satine vendra, à son bureau,
le S maris prochain, de»
t h ,  IO obligation» dts Can-
ton de l.'rll ' imrj; IHOH ,
de JO franca. •"96BF 93*-437

C'est la deuxième vent».
Fribour/, lo 2 mars 1£03.

Jeune garçon
eut demandé pour aidor aux
travaux de la campagne. Entrée
immédiate.

S'adresser i la Charcuterie
Keller, rue  de Lausanne ,
Fribourg. H959K 91*8435

A LOUER
un appartement
3 chambres. I" étage, pour la
25 avril ou 25 ju» llet. 944

8'iidres. au II""». Varia*. 27.

Spécialités en -̂
Sli-1- ..Ii -u-li , . -nl i ï  i.i ¦ c et la- S
mine. IBiimc , B<iiin.s«'I> , g
ttempéa ou non Thon en ^bol.'ë tt ouvert. H-rn in» , -"~
conserves, etc. —Téléphone.

Ch> ïFçoIs 9UIDI, épicarie *|
fftfri *ifis Chsnûinfrx C-"*

Apprenti-coiffeur
r f t t  detnandé chez IMerre
Henaler, t' - f Utwi r -" 957

ON CHERCHE
un garçon

de 16 & 18 sns pour Poffl •« et let
o iv i" ; :n -  de la maison. Entrée
immédiats.

Adresser les offres sous ">962ï
à l'agence de publicité Baasen-
stein et Vogler. *ribourg. 931

Cessation de commerce
A REMETTRE

Magasin d'étoffes
H COflfeCtivRS

Affaire sérieuse et lucrative ,
grande et bonne clientèle, rap
port assuré fi preneur actif.
Toutes marchandises courantes
et de preùates choix. Condition*
de remise» favorables.

Ad'e*sar le» offros à ¦• D.
Gloranna, l'o*rdo«.

k\] l UBRàlRES
A louer dana une vil la  com-

merçante do la Suisse frar.çaiss
un magasin très bien situé
an entre de la localité.

Ce magasin, occupé jusqu'à ca
jour par une librairie, convien-
drait tout particulièrement pour
ce genre de commerce. 81*4

Adresser offres toua cbiflm
AS18I9L, à l'agence de publlctt '
Haasenstein et Vogler, Lausanne

A LOUER
au centre de la ville de f r i -
bourg 850

une boulangerie
»u besoin avec appartement.
C.lentèle assurée. Prix do loca
t o n  avantageux Entrée a vo-
lonté dès le I»' avril 1906.

Adresser les offres sous chiffras
H8S4'"', S l'agence de publiât*
Baasentteinet Vogler, Fribourg.

ménagère s économes,
ponr nettoy«r tous le» objits,
linge, tables, planchers, escaliers,
verre, ier blanc email, bols, etc.,
e ployez le « Nation*! » ,
produit spécial pour nettoynret
décrotter. Dapôt général : Ch'
leolero & Goria, droguerie de la
Croix d'Or. Bssést. 403 207

Paquet d échantillon, 10 cent .;
Vt ate 6Acnnt. ft* neo

Salade au maseaa de bœuf
BR1NER

produit dis pla s fins de ce genre
Paqneis posiaax. 12 bottes o.U>

» s 24 » ».-
PeUt tonneau, pat poste 5kg. 4.15
Harengs Bismark , en boi-

tes, a 4Utr. s 450
Rollmops de Bâle, on boi-

tes. 4 4 litres 4.60
Rabais pour les revendeurs.

H. Sommerhalder» Bile»
(aucc. de Peiner et Gi«).

l>çon8 écrites de comptab
américaine. Snecès garant, f rosp
gratis H. Frisch. experl
comptable. Zurich P. 97. 2'(

( A  vendre, au Boulevard j
dé Pèro-ilcs. la

Villa des Chênes
comprenant 11 chambres,
chambre de bains meublée,
buanderie, cave, 2 vérandas,
jardiu ombragé, lumière élec
trique, gai, etc.

Entrée a volonté.
Pour visiter la ville , s'adres-

ser au Café des Ctaaarm''**-
tes, et pour le» con *i'<o' '"
de vente à Byser & Tlial-
snann, Itratage'de la aV<»n
que populaire suisse. o»


